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Vyptz aide que une oÀ»vnaht* particulière/ 
Speciale! . (e SigiM é)t très - phrtuulimr. 

d\V um caractère anguleux. Hous avons ui 
u coeur , au* elle/ est StMsibU ; m-ais certains
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angles V'wntwV gakef 1« signe affecty«^ et lu*. otyv- « ch arm 
parti culier qcu vvnbeUiV l«S relations A« cctwr.
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Celle lettre pottela date suivante : Sur le Nd, a bord de l'im^erâtrite^, Z? I 
Jf.dre. , I
Nous avons (i ÛM splendide etkaittdlon d'ecrcture naturelle .sponratm, I 

intime reflétant avec une vivacité SMlUsante tous Us mouv«m«vus .toutes I
I • i I I • è È • î ' I

|e$ impressions toutes les S«us*hVit«$ del'amé. Qu* «ut jamais perle I 
qu'ume lettre de cetbe. nature, ¿estmée à l'intimité I* plus absolu»,passe-I 
tait UMjûur $ous tous les regards,* ¿er virait de ihéu*e à (wnedes plut I 
iuŸÎeubeA investigations delà Sciante nou/vtll* .* Cesont là les coupsd««, I 
révolutions . , I
O qui frappe d'abord dansctlle écrit cure, cebt l undinai$orv prononce* I 

¿e$ lignes. Les premières surtout sont extrêmement descendantes. Ce* I 
le signe-type de la fatalité, des découragements setretj, ¿us«whm«*r doulou- I 
rcivy. des déceptions , des ¿(usions tombées . Or nous avows remarque d<ji I 
lemévu* signe fatal dans Vécriture d* Napoléon Ul. U en tant Im* -m*wte, I 
le pr'mce impérial, a. les demi iras lettres d< $a jtgnahire ù*cl*he«sycon*m«/ 
um présage de c1ni*t» . Cette famille des Napoléon. Semble ¿«stvne* aùh 
Catastrophes. Sainte .H«l«n* , Chislehurst. voila comment Ils fini»****. | 
â monts c^ue,peur |<demie/, umb quatrième echau (louve* h*, trouve uma 
nation d'enfants prête à accepter encore ¿es V«/£«l jusqu'au/marneuA: 
ok^dans u/m caprice. ( elle/ rqttt«/ ait sonjoue*' impvriat .dans uu* nouvelle, 
révolution. . . ,• I • I * i \ • >1 •

C’ùuperatriie, Eugenie-,Siwrteut dans les derniers années, étatV tres-im- 
pr*Stiownée débuta qui avait rapport à Marie-Antoinette. . Leu*SetrdvreS 
ont imo trait commvxn d*ress*m\»lani* , I* sîgtu-tÿp* ¿« la fatalü*. EîUmm. 
d’elle est morhjur «* échafaud. . 1« tristesses, te sentiment* poignant d’une 
Vie de désillusions eclateut versla fin de cette lettre . Cette couronn» par-

r • • • •
bée au^ Tuileries a donc eu bien des*pi»»es . Quel profond d«cour»g*m«»*r 
vndiqn* àlafois pa» te sign* gTaphoIoglqae et par l’aveu Uu -m«wt de 
lasouverainv’. Au ter rue de toutes <»$ longues joi«s et de ces triomphes «nùl 
Vrants de la royauté , elle n* trouve ^u'ùm* ^ulI* chose qiu lu* >ovrdou-| 
Ce. «t qui doive lu* rester, comme a la plus pauvre ¿es me'r«S ,u/u fils I 
laim-er. I

LeSecond 5i<gn«-type- très-marque danScette eiÀt'Ure., cejonTtes mot) I 
ùnclvntfl- qui dijwV «me grande et vraie, sensibilité. Nous avons I
donc devant nous wne nativre, richement doue* parlecctuv. I

La ftovs utne, s i gn «u-ty pe. indiep**/ d* l'imagination, . M ai s relie facul­
té krribie source/ de tant ¿'égarements et ¿étant d«t fautes 
celte ecritTAve.#um pu*SSant correctif que, vatvou^ donner l</SÙgne$vwOan.tx 
Qua-trietno S io ne-type/-, ivnt/ volonté de fer. Vvytz.à (a second« ligne-J 
'tnxot > €t Aans but* l-alettre. ces barres des T mvnuscuVe^
sonVde versVabUs massues . signe-type des vo\onV«s fortes , qui 
ne («dent jamais . Tek àtVi Ubuiief puiSSanV d«c«tt«,ri'cbe organisa­
tion . Elle a du À utte volonté detesistxnce d’etre impCTalrùe des 
Français . Une fanblesse en eut tait une favorite/, comme Margue­
rite bail ange/ ; celte remarquable fermetv de cMocbre en a faitwet 
Souverain* et^/A«. épousé «quÀ a du*, etfe. respecte*» .
CvnquiàvAv Sign«/-type*. la despotivit-*». Ellese/ montre dan S (es 

barres anormales des T minuscules qui ioiMp«nt les hampes tres-taut 
eVqui,mÎm* quelque Fois, sont tracées dans U vide,sans toucher le 
corps dala lettre.* -Îcré^/CT’, Cette, dis pojihon domin atruv Mt" 
très-nette vu eut caractérisée. ;
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' I Solérne signe -tjf «' «crityre. elle a des mots pointus, gla^i
Liti fit terminant en ÿaive î t

IC’eit lé signe de U finesse, d'u/n es|>nV (qui a Ses ru>es, qui WÙlf
Ii
labanclon .
I Le septième Signt- 
certaines baavreries s 

I Lq. VuûA'içint> Signe/ i 
Ique itlH femme a duiœu/r . «qu'elU est sensibU -.mais (erlamsl 
|anpj<$ viennent o^let U Signe aGcetyou.st et Iwi. ot*r ce charmi 
Ipatri twlitr qui vvnbeUsV le$ relations de cctwr. . I

* fe VceuAnvmw signe-+«pe Vndcquv qu elU t\’«ôî pas egoiste/:mal 
Ielle a du. qudquefoislt paraître •. le cote anguleuse de cette/naturj 
lUvanui ctfhiihevntHV.'- i

« • \ • 1

Le d'ilem*'Signv indique la grâce. • / I
Leonniivnv dit* l'esprit de déduction, deSui^e dans Us ideeS . I
En comparant celte ecnture avec celi* <U Napoléon III, il s«, trouve quj 

celle dela (emme wt plus virile/,et celi« del’ hovn-me pkv> Uvn<miney.| 
Selonivneloi phusiolo<tiqiu/ Fort curieuse,, fwifanV venu delevu/unl 
tiendra de la mire parlateti, par U virilité , «t du père, pat U <®uy 
bîje-CToupé IhWhftssanV tous (es signes , il) rne d ownevVTum e^J 

bUJ qui n’eaV pas vulgaire. .i’IusitMnn sont fort remarquables .Nym» dJ 
ijOMt* urne/ nature primes au titrv^origvnaV^ - Spontaneo » en«Tguqn*> f J 
lé, par despotivité ctc^rvnatun, pasS'0»we* dansI*fond .froid*dal 
ta forme ,a-hguteuS«> de caractère, pl**t ^ceMtrique/ dansas se^sj 
tionj que danss«a idées. Cequ* ath«*»«, I* portteutqc'^t’que,,occupe* ta 
te, sa vie détoUelbe, elle n'a aucun signe/ aœusatu*rr de prétention .1 
ftMvmt a été belle ;pardownons-lvû d.* avoir aim* à brdlév. Cctaij 
lot de S«* SeX«'/et 'nuAltWeut um igarevueuT d’u/nesprit vul^asrd 

I La Signature ad«.la no blesse,/ptatgr* ivntouV p«tir crochet d«4
bouryob : t«u dir d«*,> ekoseb, gvaui et fine ss«.. • • V z » «j y •

• -'■•
« ^ I ' <i 3 • y *
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UM essai graphe logique, sur l’ecri hure, de CramWra quÀ'eiwioii« « 
disûpte destiné à devenir buntot de prewÀ ¿re folta . Aunsque < 
ttahAt umî, confidence,, j*apprendrai a monteutenT que cette ch 
rnante. ébauche/ a,et< comuniqûûi a M .dé \/i,ltt taessant par t’unA 
premieri ecri vains . Voyons tna.intenan.f si te disciple, et le vnoïf 
Seront d'accord..

Quii derevelations dd-ns u petit billet où. l'homme real n< 
apparaît* dans boube sasponranéibé Z
Nous avons d'abord le grand signa-type qu*' Us natui 

bien. équilibrées '. Appartenir i tqfois an>de»x groupes 
tre'-taquets s» partage (‘hu/vnaïute.’, «Ire vn tuf bit et deduchl 
4voûrenta la puissance Am coup A'«U qta devin«. ,<Ha loge

< !
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A^Vicktloit rt dans Stt coru.(^u««ul, 
' / ci I f fy df, *? v* a.-’ ! * ™ * <- • •»</ / .7 *4**

intuiti F est très- marque.. Vtnjrx Cto lettres» jujetà- 
bosées et bd'èitJées cowtvrve avec dMVbôWté de diaMtaMt J foui,
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qui suit l’idw dans son 
quii® forte colossale1.

'¿eort', Pàfii, Juillet. Lesile de&uc<nf est ausib nê^evUUv I 
o-ccuSt : i/eajc, p erctre, .Là StuMt gupho lo çiqut attache a «S I 
deux signes co mb unis vvne grande vai •v^* Sellée tu elle.. t I

GawWU aconVrtlul deux Signes: ta]l nv â. pas ta Volonté I 
forte,obstcvièt,inflexible,quoique ardente, el primeSaUtìevc. I 
5 es "F minus cul es ni portent pas la fàmeusv massue, que nous I 
aA/ons vue,tout à (’heure-dates là mainà'imf (Mme et qui- I 
a faut son étrange f ortuMt. . Souvent sa volonté est molte ev fatal 
bit. x». Al est très- Sensible., très- sensitif, d il a une forte part I 
de féminité, autrciuent comment swaiV-dum orateur capable 
dépassionner lesvn^sès'lll&jit donc plus par tesevctnntvbtqui 
Ccwu'sortê,que par le front calcul de Va raison . Cen est pas le 
jbueuV de Sang Vroicl- ¿tst ttainvne qita jouurait surf une carte 
son dernier billet de vnvUt. n ' 1 *

lVest donc vrai/t I e critîq ue dt ('Autographe (atreS-bio*. Vie 
que Gavnb^tta est faible,<\dbndoit ctvercAixr poujr «lu a 
ta et ovni nef*, et à se servyc de Lui ,wmm\d‘uM vnstrument 
phuxta ou* de.ÿuvetnÿ.Tdocilement sous sa direction,sv citait 
wn VwWvYY\e Je volonté de ter qu’il Faudrait subir. Mais je ck- 
Yàt a vnow illustre disciple qu.'d u a,dans l’ecriturfe de Gam­
betta , d'autres signes-types dont ir faut bien tenir covnp’fe.H 
est serpùntUt et diplomate,commeTalleuràtyV.Alalaligne 
diplomatique très- taîgemicnt ondulée-, cen est pas petit, 
btu.>^ua,saccadt, comvne l'Viomme <puc sa remue beauto‘AV p
I

>st uMcfoyce prodïgkuse 
ttetd. n'a Ut SÌ grandi cpxx parce o^u'il a etc vntiuWt.

certain nuage la 0 rande faculté voyante. Mài S,en mèwit 
< temps ,parc4cp*e 4 a volonté n'a pas la puissance, devant* lac|ueUa.
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comme |e$ tammesiìls sont devins de (‘avenir ;«tiluâ bu­
io u* 5 quelque dwse dans leur idèe persistante de piacer un 
nomme sur 1« pavois . ' 1

ÉCR/71/ffEDEM/LE DE 0/RA RD ¡N
J-------i*.¿,1 ¿j n J L ., . . . - ■ - -i9 » Cl

E nul e cta Gtrqrditv est tuie des belles tntellioences de riotre époaue 
SÌriche eninlèlli^ences. li appartieni à laorande pleiade donde plus 
•Vif eclat, marniti la prwùìre modi« du XIX* siede.
• $onècntureredasse parmi lestatuikifs,l«piftétranbjeskotnmes 4
coupÀ'oéit .
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Óné-typé esttàs-àdeifué Lestettres sontburineesiortcment
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Le5tëne-type estrrô-aaehtwe testettres sont winneos.wncmem 
et sedetachent. Elles nous donnent un penseur; et les penseur s , 
meme dans ta siècle des ¿en s d'esprit, ne courent pas les rues. 
Saluons celui.-ci. .’ ,
Il y a le second signe- fjpe d'u.ne intelligence qui aime la otarie, 
qui veut porter surf toute queshon. le flambeau- «&s lettres si 
petites ont pre$<iue tanetteté data typoô rapine .C'est vune un te lli-. 
geuçe qui jette des feux .Mai>;Ç««é grande faculté d'intuition 
a ete trop absorbante dans GiratALt .Il s’est livré au charme 

de voix. Avec son œil si pénétrant, il en est venu à tout vour 
comme a ta loupe . Ce don merveilleux a ete urfi piège pour 
Lu* , et it y est tombé ;ot,comme il 5‘est fait homme poli tique, 
c’est u,n poli tique qui cherche l'ahsolu.

Girardcn devrait être ministre-.c'est uuhomme A'u*e éditante 
capacité.,et que a fouille toutes les questions . Aucun gouverne- 

I vnent n’en a voûta. On crie cependant a ta disette des capacités 
- C«tta.fvnfiSse,u/ùAÀ/3.$â soupUav | pohtKiues .Mâts envotta une forint dable : Ce que sait ce que 
b Aôfio qV U üV^iI » j» fini VnuVcs I OA r- - ’ . r • * • .* , i lp! p*ui M. dé Girarfittn est emmenée . Il ale 5cgne^typ& de l am- 

I bitioh.. de l'ardeur-,.de l'entraiju : c’est um hximme a ’succès et a 
’ chances. Et il ale malheur de taire echouer sa puissance intellec- 

. ! fueae,Aeneufr/ôtr srtv/er.

Il a parfaïUhAeat I aU jae serpentine iesàiplomates. c.st- 

ionf uoahomme habile,rres-habile .
La raison , c'est qu'il est franc.
léntends A'id ('immense éclat de rire dewsamis qu* convun- 

1 sentM.de Cirardtw. -lUou* ta donne belle moqsieurf leôra- 
phologiste. ^franchise de Girard™ ’.Maisil se moque de 

flous avec sa prêta hdue science . ■ ; '
Non., messieurs, GirarJm manque de souplesse-, via les let- 

lres cassantes. Elles disent un homme que $* impose .Elles 
marient comme les oracles, comme le Vatifaq intaillibta -Eh 

Kien'. de tels hommes 11e ^donneht- 
Won se tait a" propos et que l’on à fcSo i

Ê IH •
> I 

our U 
aboutir a peu -, c’est ample en ViabVietè, comm^Uf^ 'bro’^h^fi 
<¿-¡*1. ,k.a-vVrrt:«c/ à ÎÇ^huhnw #«.r uMeforce brodliauuse,

llestvtai epiejehez GêknVjettal a passion jette toujours um. |

I
temps ,par«cM*e savoronte n'a pas va _
tout se soumet ,ii a la ôrande souplesse epui le tait puer a temps^ 
s’éclipser a temps, paraître, comme le dieu duka.u)t de s a machi­
ne , à V heure, ou il 5 e $en t pr e55 enti et devu andè . .
S’il 5oupU.il est en mewe U^ps tns dvn JUUs mots ghdv-1 
ôleS: <-her, ,oour: * . J ,’7*"**"
d<V volonté,Fait de lui un esprit dette et habile a epu toutes les 
voies sont bonnes,pourvu op*> elUs assurent le*>ucces . 
3e n'ai rien dit Ms'a Qrandevii/acitd.Vo'jei la finale dumoü: 
perdre, v’a.des tendant duMe vu a ni ère imharn’iomque ,
'Son imaginât ion est étrangement développée .Elle a produit 

de mouvement excentrique du cerveau, l'-e érivam qui a fait 
la no te graphologiqxe 4e Autographe sur Gambetta.

Pont , doué d'une imagination, exubérante., d'urne extrême 
Vivacité t dune grande finesse, d ume grande Souplesse., honnie 
detoup d'oeil et de (ogicque , né avec les aptitudes diplomatique 
impétueux et passionne^ mats guettant tour ours son. heure, 
tomme l oneaudeproie duhautdeson rocker, cet homme est tout 
prêt pour um,rcde . Si le cote passionne ne Fait pas trop risquer à 
cfette féfe. déjà dominée par l’imagination ,il peut fournir1 urne 
carrière historique étrange , . ‘ ■■

Voilà ce que dit de Gambetta la science graphologique. En- 

France ,meme enttwps de démocratie,iïj a toujours un hèrihei 
prè^ompti f. ©ans l'ancien tewps;c était vmbanj criant et ba­
vant,aqvù l'on disait* : Monseigneur, et qui avait lenom spécial 
deDaqpnm. Gambetta se trouve pour le quart d'heure, h Dauphin

1 de laftepubUqcœAa province le redoute terriblemen.t;etcehe peur » <w
Imà fait ane auréole. Le parti damouvement espètetnlui, .Les kon>titvie um? Franchisé particuhère,we spontanéité sivous 
aspirations des ums quî cherchent toujours um homme, lestemurj kiwiez Mieux ^lu.ne permet pas a un. homme auMe wton­
des autres que tous les hommes effraient s'ils ne font pas dater fe>lAble valeur, comme edui-cu.de tendre patiemment $a 
leurs idées deVÎte miro vienne, font, par ce double couvrant,

1 ta grande personnalitt de Cû^nbetta .Les peuples sont v.n pew| v r . ' '

cette immense majuscule qta a tant frappe, comme ¿»igne-type 
I * •nr‘ td : •— - a Éa_À. ¿1 -' - .1 - _ Il . Si . .X À ». Ì * • - f ». L " A L / < *

lanote graphologique 4è 1‘ Autographe sur

Vivacif 
decôup d'œil et de logique ,ftê avec bsa 
unpetuçux et passi enviej mais guettant to vu ours ^otv Vitate, 
comme loiseaudeprota du haut deson rocker, c«t homme est tout 
prêt pour um. rôle .Suie cote pass'onwe ne Fait pas trop risquer à 
coite fêta déjà dominée par l’imagination,il peut fournir urne 
cartiere hi s ton cuce etra nòe.

pas lasou-plesst fait 
aSo n. service ta diftimaùhl 

ItiurAm est- habile ,iws •' »’eit v t"-«'« -Il a trop hat-t, 
aul«v.r Aaiour, comme laf>°«(e vient Ae fonto, Ae ««•>- 
trer ('œuf kl» fout- frjîj de s°* cervea«,.

ta* tait une auréole. Le parti du mouvement espéretnl***, .Les |C

des autres que tous les hommes effraient s'ils ne font pas dater

h dissimulatila

*/
t mon-onv w,

I

«

I

sentM.de
5oupU.il
cu.de


finesse î mais bonne pose ¿ordinaire que pour les aptitudes. I 
que l’on na pas.VousírftuA/ezbien peu.4emots¿Mtw dans I 
cette écritn^e où dowument les, sioftas de ta seuseresse et dè I 
la clarté .Il y a m eme des mets où- les lettres ont Vallute grossis- I 
santé, signe-type de la naïveté .Or^npolitique, les naïfs retó-1 
tissent peù ( exemple M. Emile OlliVier. Girardvn a le défaut 
¿¿mettre trop ses théories .son système .C’est um fai se ur de 
plans : or, on n'aime pas les prometteurs de merveilles .Tes 
voluptueux repoussent les femmes qui étaient trop oepoi- 
trine et s'éprennent follement de celles quA cachent coquet­
tement leurs charmes AI en est de meme en penque. Uw- 
din a trop èValè ses richesses defutut mmistre.Wt d idees 
ont fait peur aux gouvernements. ,. .
Je ne àoB pas oublier laijgnaUre^ a/om*» 1,™t‘"te.<;"t“V/ 

frè-»««»«>V*mVk«»v ieVarier,deWrw, 
ma h ^¿Viwe frwonwahK *■* torce ■

ECRITUREDE CH. DELESCLUZE

CharlesDelejcluze a& Vum»AM|>er5»nn»lil¿»l»pliü ma^ 
|-e4 delà Commune.5en'aipas»J«i,vucllMmmepohhq«e,W 
à tadisuer muettes passions ont donne'pendant soixante années de 
h"réuî àel&e i cette ame /fortes trompee . .
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Premier signe-type très-aaentne,Alignes sont très-vivement- I 
ascendantes. C’est l’ambition bien car actéusée,vive, puissante, ayant- I 
envahi tout l'ttrej elle crie : Quo ÿvn ascendam ! I
Secondslgne ;il ua quelques infuxhonS quittassent [ hxMjime I 

audessus du vulgaire, de cesfruits secs delà publicité et de la litfe-l 
Tatu/rejCpM bouleverseraient(e monde pou/rjouer wnepurt d'hoi 1 
re,Vu/n des premiers rôles sûr ta scène politique.

Troisième signe : urne ardeur fébrile,galvanique, qui tient cette 

Ame et la consume .Remarquez les finales : Vow, sa/ufa fats, fa- 
tern e Met .* la lettre S minuscule fait place au coup de^laive quÀ 
montedans Vàir.etannonce le spadassin Intraitable. C'est l’m- ' 
dite très-caractérisé du courage personnel, de tahardiesse du$ol- 
dat.ievant ta feu, Ael’ame qui brave tout par um mobile supérieur, 
urne passion intraitable. K }
duetrième signe : il4it,eneffet l’homme treypassionnè.'Panscette 

ame, la passion est convaincue qu’elle estla raison-.les rôles ont été 
intervertis.
'Dureste tendant sans relâche à son but, peu habile, peu diplomate, f 
très-franc, très-sincère, a ymv quelquefois la naïveté très- marquée 
comme tous tes hommes de Vutte.se redressant contrela fatalité ,et se 
redonnant dans les vnsucces même plus d'energie. (
la signature trahir une passion de profond egotsme :l ûw^tigahon 

graphologique dévoilé ce penchant dont onnese rend jamais compte, 
maisqju.uma à l ambition adu dominer celte douloureuse existence.

-

Delesduze était l'un de c«s hommes dangereux en politique , 
Grce que tout (eut idéal est dans le passé II» faisait .chez nousyle 

îchaïsme politique exactement curhmeM.Veuillot fait del’ar- 
chaisme reii^ieuK.tUM ne quitte pas le moyen âge ; l'autre ne 
Sortait" pasdu foriruliMne républicain,tel que Va Vait comprfc 
le jacobinisme de tjyx .‘Delesduze rv avait pas ta notion des be­
soins nouveaux qta s’imposent à urne société nouvelle.C'efait 
unVeuil|ût politique.

IV PARTIE : GH A PH O LOME
'POURQUOI LA VOGUE EST AUX AUTOGRAPHES .

— ■ ■ là - - T TZiMhfe.

C’est U4ie curieuse coïncidence quêta Science delà Graphologie 
fasse son apparitiondtans lemon.de au moment même oh la 
vogue est le plus aux autographes Voila Ni.AeViltamettant, 
L’ivndeces homm.es ayant le flair de ce qta va au public, taquet 
ïlouA downe toutvm portefeuille sur ta s personnages donttanomz 
a eu quelque retentissement ctarant notre triste guerre civi­
le. Quelques an\is,dans ta monde lettré seulement, savaient 
ma pensée de vulgariser, par u*n jou/rnal populaire,la science 
des écrit wr es ;et vo(ci que, de toutes patb.l'on acclame la sci ­
ence nouvelle .Des esprits d'élite demandent â etre disciptej 
iubqu à ce qu ils Surpassent celui qu’ils veutanvbien appe - 
1er leur maître .La Graphologie arrive donc àsonheiM*e,co»i. 
me toutes tas bonnes choses,comme tout ce qui aune utilité 

pratiquejtout ce qiu vient nous aider à l'œuivre toujours renoic. 
velec pajchaque génération, dansle champ fécond duprogrêj 
c «st à dire.damsta noble tâche d’ameliorer encore ta conditiond«5 
races civilisées . n • * I * i *

Je ne crois pas me tromper en avançant quêta nouvelle Science, par 
ses résultats pratiques et saisi subies de toiM>,v a prendre $a bonne 

phce parmi nos plus utiles découvertes .C’est Vopinion«tabeaiiioup 
d'hommes graves ; et l'accueil que celte science a rey-i à Londres, 
delà part de ces anglais si calmes, si positivistes, qu/and. je l’aG 

exposes, il y à quelques mois dansles satansdugrand monde, 
est um vndice de l’impression qu’elle tu manquera pas depmjuim 
sur |t$ esprits lettres (U notre, te^s 6 quand aura paru ta 
livre si umpatievu-uaeMAr attendu des Mj-sf^res de /'efahure, 
qiu doit" complétaient (afavfeconnaître.
C'est qu’il y .avait, dans l'attrait général pour tas autographes, 
tomme u-n pressentiment de notre Science qux ferait eutm par­
ler cesmueis my$tèTituber nous rendrait- compte dece qui je 

i passe n dans l'mtime de Vame ,au moment oit but hem me
Célébrés comme les vulgaires ,ta$ honnêtes comme tas criminels, 

I se mettent * rendre leur pensée.
Si,qu and (es révélations delaScience notaient pas faitesetuôrq 

les Autographei avaient tant de charme pour le public vntH- 
ligent et lettre, que sera-ce donc maunte/nunt que.chacuv 
pouvta se faire sa petite collection, curieuse et vnHme.én 

____ _ •_ 1 ._ I ft «1 . i '

I consciencieuse, d'après' Itanseîgne ment de ta yGraphoiig

I de distraction

“accompagnant chaque lettre d, wne an^U-$e piquàntt mais 
î*IaC/*I0V* ¿1 a* ■ L a /!' ! \ .>•. . - ?— — -  4_ _f . I _ Jr 1_ - I . '’
Certainement, dans les longues sources del'kvvw, U n'y awcaptÿ 
de distraction, plus attrapante et plus spùrituelU quecoj vn- 

-• \ltsli gâtions fai tes .sur ' U caractère ,lé$ (a^ulfej , les passions, 
Inaptitudes de centaines d'vndivi dualités connues ou un con­
nues, misés ainsi sur la seletta ,et venant recevoir wnjuge- 

¡ment loyal/mais sans appel.
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